



Numéro Spécial - Médecine et Armées, 1994, n° 1 
M. Paul GROULADE. - Ce numéro Spécial de la Revue du service de 
santé et des Hôpitaux des armées est consacrée au compte rendu d'une 
réunion Médico-Vétérinaire sur les leishmanioses de la mi-juin 1993 à 
l'hôpital d'instruction des Armées "Robert PICQUÉ" de Bordeaux. 
L'ensemble représente 18 articles correspondant aux exposés 
(8 concernant la maladie humaine, 6 la maladie canine, et 4 la pathologie 
humaine-animale) et les résumés de 14 communications. 
J.P. DEDET, présente un panorama des "leishmanioses dans le 
monde", montrant qu'il s'agit d'un groupe de maladies largement 
répandues à la surface du globe (97 pays répartis sur les 4 continents avec 
370 millions de personnes exposées au risque et 400 000 cas nouveaux 
chaque année), et intéressant préférentiellement les pays pauvres et 
médicalement sous équipés. La connaissance des cycles épidémiologiques 
de Leishmania "a remarquablement progressé au cours de ces vingt 
dernières années". Parallèlement les moyens de traitement et de 
prévention stagnent, ce qui paraît partiellement dO à un manque d'intérêt 
de l'industrie pharmaceutique. 
J. EUZEBY traite de "l'histoire naturelle des leishmanioses" en consi­
dérant les caractères biologiques du parasite, du vecteur et du patient, qui 
expliquent la survenue de la maladie. Tous les individus réceptifs ne sont 
pas également réceptifs. La sensibilité personnelle dépend de facteurs 
génétiques et individuels (états d'immunodépression physiologique ou 
pathologique). 
R. BOURDEAU fait une étude de "la physiopathologie de la 
leishmaniose canine à Leishmania infantum" où il envisage les principaux 
événements consécutifs à l'infection : induction de l'infection, réponse 
immunitaire de l'hôte, conséquences pathologiques chez le chien. 
J.C. ANTOINE s'intéresse à "leishmanies cycles et adaptations" chez 
les phlébotomes et les mammifères. Les leishmanies "se prêtent 
remarquablement à l'expérimentation, ce qui a conduit à la mise au point 
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de modèles permettant d'appréhender toutes les phases de leur cycle et à 
la découverte de plusieurs facteurs de virulence". 
P. MARTY et coll., résument leurs études sur les trois compartiments 
de l'épidémiologie de la "leishmaniose dans les Alpes-Maritimes" : le 
chien, l'homme, le phlébotome. Ils concluent que le foyer de leishmaniose 
canine est important et que le nombre de cas de leishmaniose humaine 
croit régulièrement (pour 1992 il est de 1,5 pour 100000 habitants). 
B. DA VOUST et coll., font part de leurs observations sur la 
"leishmaniose dans les effectifs canins militaires". La leishmaniose atteint 
essentiellement les animaux stationnés en région méditerranéenne avec 
deux foyers d'enzootie. "L'expérience a montré qu'il faut (dans une zone à 
risque) adopter une conduite à tenir qui peut varier en fonction du contex­
te mais dont les bases sont le dépistage systématique, le traitement ou 
l'euthanasie des chiens infectés". 
Ph. DENEROLLE, décrit dans "Leishmaniose canine, formes 
viscérales" les manifestations cliniques observées au cours de la maladie, 
remarquant que la distinction entre forme viscérale et forme cutanée lui 
paraît académique, "en raison de l'intrication des symptomes". La 
multiplicité des atteintes organiques "implique un bilan clinique et 
biologique du chien leishmanien". 
M. ROZE, dans "Leishmaniose canine, manifestations oculaires", 
présente ses observations sur les différents types d'inflammation oculaire 
rencontrés et souligne l'intérêt de cette localisation comme un modèle 
possible d'ophtalmologie comparée. 
P. HAAS et C. OZON "Leishmaniose canine, séro-diagnostic par la 
technique ELISA", décrivent une technique mise au point au Laboratoire 
Vétérinaire Départemental des Alpes-Maritimes en 1981. Ils en précisent 
l'interprétation et ses applications au sérodiagnostic ainsi que son intérêt 
dans les enquêtes épidémiologiques. 
D. JAUBERT et J.P. de JAUREGUIBERRY, traitent des "leishmanioses 
humaines en France". Elles sont classiquement observées en région 
méditérranéenne et chez l'enfant. Au cours de ces dernières années on 
note une augmentation de fréquence des leishmanioses d'importation et 
des cas survenant chez l'adulte, en particulier chez l'immunodéprimé. 
C. MARY, nous informe sur "immunodiagnostic de la leishmaniose, 
aspects actuels". Il écrit: "Pour le diagnostic immunologique l'analyse de 
spécificité des antigènes leishmaniens les plus spécifiques de la 
parasitose". Il permet ainsi d'améliorer la sensibilité au niveau du diagnos­
tic et des enquêtes épidémiologiques. 
J. PRATLONG et coll., dans "Intérêt de la culture et de l'identification 
isoenzymatique des leishmanies dans le diagnostic et l'épidémiologie des 
leishmanioses", mettent en évidence l'intérêt de la banque de 
Leishmanias, telle qu'elle a été réalisée au Laboratoire d'Ecologie 
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Médicale et Pathologie parasitaire de la Faculté de Monptellier, comme 
instrument de diagnostic et de recherche. 
Ph. DENEROLLE, "Traitement de la leishmaniose canine", constate 
qu'actuellement le "glucantime" est la substance la plus active, mais que le 
traitement chez le chien est décevant en raison des rechutes. Il préconise 
un suivi, pour éviter les rechutes, par la protidémie et la sérologie. 
F. FARAUT-GAMBARELLI, étudie la "Chimiorésistance des 
leishmanies étude de la sensibilité de Leishmania infatum à la N-méthyl­
glycamine" et constate une induction de résistance des leishmanies sous 
l'effet de la pression thérapeutique. La mutiplication des cures de 
glucantime favorise l'apparition de souches résistantes avec un double 
risque : échappement clinique à la thérapeutique et sélection de souches 
d'emblée résistantes. 
J.P. DIDET, dans "Traitement des leishmanioses, réalités, 
perspectives", indique qu'actuellement chez l'homme sont utilisés 
antimoniés pentavalents, amphotéricine B, et pentamidine. Pour l'avenir, 
de nouvelles molécules sont envisagées : allopurinol, paromomycine ainsi 
que des couplages de molécules aux lipides et l'immunothérapie. Ces 
dernières ouvrent des perspectives prometteuses mais leur coût, pour 
l'instant, est prohibitif. 
B. GOULLIN et coll., avec "Leishmanies intracellulaires, détection par 
la cytométrie en flux", proposent un modèle cellulaire expérimental et une 
quantification par la cytométrie en flux, qui permet de suivre la cinétique 
de l'effet des drogues sur les leishmanies intracellulaires. 
J.J. TOULME, dans "Expression génétique chez Leishmania" met en 
évidence l'intérêt des oligonucléotides comme prototypes thérapeutiques 
nouveaux dans le cas des Leishmanioses. 
Y. MOREAU et coll., dans "Leishmanioses humaines et animales, 
difficultés de la vaccination", nous indiquent que plusieurs équipes 
travaillent sur ce sujet, avec des acquis importants qui permettent 
d'espérer une heureuse conclusion. 
A ces articles originaux s'ajoute les résumés de 14 communications. 
L'ensemble constitue un excellent document d'information sur l'état 
actuel de nos connaissances concernant les leishmanioses humaine et 
animale. C'est une excellente contribution de pathologie comparée, hélas 
trop rare depuis une dizaine d'années. 
Anciennes méthodes de prophylaxie 
des maladies animales 
Revue Scient. et Tech. de 1'0.1.E., vol. 13 (2), 1994 
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M. Roland ROSSET. - Ce numéro spécial de la Revue Science et 
Technique de !'Office International des Épizzoties répond au vœu de son 
Directeur Général Jean BLANCOU, Membre correspondant de notre 
Compagnie, de décrire des méthodes originales souvent méconnues mises 
en œuvre dans les différentes parties du monde pour prévenir ou maîtriser 
les maladies animales. En cela, Jean BLANCOU a voulu prolonger l'ensei­
gnement du fondateur et premier Directeur de 1'0.1.E., Emmanuel 
LECLAINCHE, premier président de notre Compagnie qui, en 1936, nous a 
donné "L'histoire de la Médecine Vétérinaire", monument impérissable 
élevé en l'honneur de la Médecine Vétérinaire de tous les pays. Jean 
BLANCOU, désirant conserver en mémoire d'étranges pratiques disparues 
ou encore exercées, fait appel aux spécialistes de tous pays : il a parfai­
tement réussi et, grâce cette large collaboration, il nous propose une série 
de témoignages qui serviront à l'histoire de notre médecine. 
'Il est difficile de résumer en quelques lignes la matière présentée en 
280 pages dans 18 articles très denses synthétisant souvent des ouvrages 
très improtants. Jean BLAN COU lui-même, dans 2 exposés, l'un consacré à 
la rage, l'autre à la morve, évoque 2 maladies qui ont longtemps effrayé les 
populations du fait des dangers de leur transmission à l'homme. Ces 2 
sujets présentés en anglais ont été publiés en français, respectivement dans 
le Bulletin de notre Compagnie (1993/tome 66) et dans le Bulletin de la 
Société Vétérinaire Pratique de France (1994, tome 78). 
Les exposés dépassent très souvent le seul problème de la 
prophylaxie, car ils décrivent également des thérapeutiques mettant en 
œuvre de nombreux ingrédients ; parmi ceux-ci, nous retiendrons des 
produits végétaux multiples dont nous pourrions encore faire utilement 
notre profit en recherchant les principes actifs; nous voyons aujourd'hui le 
progrès de la phytothérapie, et il est certain que nous enrichissons notre 
pharmacopée grâce à ces connaissances ancestrales, aussi bien pour nos 
animaux que pour l'homme. Il en est de même de l'acupuncture extrême­
orientale, dont les applications traditionnelles pourraient être contrôlées 
aujourd'hui. 
Nous retiendrons que si toutes les espèces animales sauvages et 
domestiques sont concernées dans ce vaste panorama, il en est qui sont 
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plus rares et protégées dans certaines zones géographiques. Il s'agit ainsi 
de l'éléphant, objet de soins attentifs en Inde et au Sri-Lanka. 
Nous découvrons dans cette revue que des méthodes prophylactiques 
efficaces, véritables procédés de vaccination, étaient appliquées bien avant 
Pasteur et Jenner. C'est ainsi qu'en Iran le cow-pox était transmis volontai­
rement aux enfants ayant des blessures aux mains par contact avec les 
plaies des mamelles des vaches ou des chamelles, en vue de les protéger 
contre la variole. Nous retiendrons également l'immunisation des chèvres 
contre la péripneumonie par un procédé ancestral consistant à prélever un 
fragment pulmonaire infecté, à le broyer avec du vinaigre et de l'ail puis à 
introduire une infime partie du broyat dans la peau de l'oreille des chèvres 
saines gràce à un fil monté sur une aiguille. De nombreuses autres 
techniques sont révélées qui, si elles ne sont pas toujours efficaces, sont le 
témoignage de la recherche humaine. En ce sens, cette large compilation 
proposée par 1'0.1.E. constitue un document précieux pour servir à 
l'histoire de notre médecine et plus généralement à celle du génie humain. 
Nous remercions Jean BLANCOU, coordinateur de cet ouvrage, et 
nous proposons à notre Compagnie qu'une distinction lui soit attribuée 
dans le cadre de nos récompenses biannuelles. 
